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Pully
En raison d’un câble
défectueux, Swisscom ne
peut plus assurer ses
services à une soixantaine
d’abonnés. L’opérateur
promet un retour à la
normale ce vendredi.

«Nous aurions sans doute étémoi-
tié moins énervés si on nous avait
dit la vérité d’emblée. Mais là,
c’est tout bonnement se moquer
des gens. C’est une catastrophe.»
La quiétude du jardin ombragé de
RenéDeslex, qui donne sur le port
de Pully, tranche avec la colère de
notre hôte. Il est remonté contre
Swisscom, tout comme l’ensemble
des riverains. Depuis le 29 juillet
dernier, le quartier est privé de ré-
seau. Pas de télévision. Pas de té-
léphone fixe. Quinze jours que
cela dure. «Nous sommes juste
bons à payer», tempête René
Deslex. L’opérateur assure
connaître la panne. Il annonce
qu’elle sera réparée ce vendredi.

Ce sont une soixantaine de
foyers, essentiellement à la route
duPort, qui sont touchés par cette
panne de réseau qui dure. «Il faut
faire toute unemaniclette pour ar-
river à regarder la télévision sur
un ordinateur portable. Tout le
monde n’en est pas capable», fus-
tige RenéDeslex. Et la liste des in-
convénients ne s’arrête pas là. Le
restaurant du Port de Pully a bien
reçu une clé 4G pour le télé-
phone, mais il ne peut accepter
les paiements par carte de crédit;
un cabinet d’ostéopathie est
contrarié dans sa prise de ren-
dez-vous; lemensuel «Le Cavalier
romand» est en difficulté pour
préparer sa prochaine édition; le

télétravail ne peut être effectué
avec garantie. RenéDeslex: «C’est
sans compter les personnes âgées
dont le Sécutel ne fonctionne
plus. Une de mes voisines a été

contrainte de s’acheter d’urgence
un smartphone. Ce qui ne passe
vraiment pas, c’est la manière
dont Swisscom nous traite, sans
jamais nous renseigner.»

Origine de la panne
inconnue
Du côté de Swisscom, justement,
on explique que la panneprovient
d’un câble de connexion défec-
tueux. «L’origine de ce défaut
n’est pas connue actuellement,
car il est impossible de le savoir
sans faire des travaux de génie ci-
vil puis extraire le câble. Nous
avons fait face à quelques compli-
cations pour obtenir les autorisa-
tions, étant donné la présence de

divers chantiers dans cette zone.»
René Deslex rectifie: «La panne
s’est déclarée le 29 juillet, mais
Swisscom n’a fait une demande
de travaux à la Communede Pully
que le 5 août. Et encore, cette de-
mande était assortie de la men-
tion non urgent.»

Les travaux de creuse ont
néanmoins pu débuter en début
de semaine, la résolution est pré-
vue pour ce vendredi en fin de
journée. L’opérateur compte-t-il
dédommager les victimes de la
panne? «Nous ne communiquons
pas ces informations», répond
Christian Neuhaus, responsable
de la communication chez
Swisscom. Laurent Antonoff

Quinze jours que le hameauduPort est privé de réseau

«Ce qui ne passe
vraiment pas, c’est
la manière dont
Swisscom nous
traite, sans jamais
nous renseigner.»
René Deslex, habitant du
hameau du Port

René Deslex et ses voisins, habitants du hameau de la route du Port à Pully,
ne s’expliquent pas la lenteur de l’opérateur à réparer le réseau. CHANTAL DERVEY

La Communauté
tarifaire vaudoise,
avec le soutien
logistique des TL,
propose deux
forfaits annuels
flexibles pour 104
ou 156 jours au
choix.

Claude Béda

Première suisse dans le canton
de Vaud: plus besoin de payer
son abonnement de transports
publics au tarif plein si on ne
l’utilise que partiellement. Dès
lundi, la Communauté tarifaire
vaudoise Mobilis (CTV) lance un
nouvel abonnement, le
FlexiAbo. Ce forfait annuel pro-
pose 104 ou 156 jours de trajet
utilisables et activables au jour le
jour. Le prix, divisé par 3 ou par
2, est adapté à chacune des deux
offres.
«Le surveillant des prix exige de-
puis quelques mois des baisses
tarifaires et de nouvelles offres
dans les transports pu-
blics. La pandémie a, en outre,
modifié les manières de se dé-
placer des pendulaires, com-
mente Alexa Besson, respon-
sable des produits aux Trans-
ports publics lausannois (TL).
Avec le FlexiAbo, nous voulons
répondre à ces deux réalités.»
Aux yeux de Stefan Meierhans,
Monsieur Prix, le système tari-

faire en vigueur est aujourd’hui
désuet et l’abonnementmensuel
ou annuel quasi dépassé.

L’abo post-Covid
Pour ses déplacements ponctuels,
le voyageur peut actuellement op-
ter pour un billet classique ou
pour une application qui enre-
gistre son trajet en temps réel et
lui fait payer la prestation à l’ar-
rivée. Jusqu’ici, ce choix n’existait
pas pour un abonnement men-
suel ou annuel. Or, avec le télétra-
vail, auxquels de nombreux sala-
riés se sont partiellement ou com-
plètement convertis, et les études
à distances qui se multiplient, les
trajets pendulaires tous les jours
de la semaine fondent à vue d’œil:
«Nos récentes études
montrent une appréhension de
nos clients à renouveler leur
abonnement mensuel et encore
plus leur forfait annuel, ajoute
Alexa Besson. Le FlexiAbo, un for-
fait sur mesure, a été pensé pour
la période post-Covid. C’est
aussi un produit pour attirer de
nouveaux clients ou pour persua-
der ceux qui ne sont pas convain-
cus par les prix.»
En vente jusqu’à la fin de janvier,
le FlexiAbo s’intègre dans un pro-
jet pilote ayant pour but de favo-
riser l’accès de la population aux
transports publics. Le Canton y
participe, notamment en finan-
çant lamoitié des frais de commu-
nication. «Cette nouvelle offre
s’inscrit dans notre politique de
mobilité qui vise à encourager
le reportmodal en proposant des
solutions de déplacement du-
rables et combinables, adaptées

aux besoins réels de l’usager», re-
lève la conseillère d’État Nuria
Gorrite.

Le nouvel abonnement Mobi-
lis comporte un nombre de jours
défini, 104 ou 156, que l’utilisateur
abonné doit activer à l’avance
ou jusqu’au moment de monter
à bord, à l’aide d’un calendrier
virtuel. Les jours peuvent aussi
être désactivés jusqu’à la veille. Le
FlexiAbo est proposé en catégorie
Enfant/Jeune, Adulte ou Senior,
ainsi qu’en 1re et 2e classes. Le prix
dépend du nombre de zones Mo-
bilis traversées. «Un usager pour-
rait l’utiliser uniquement durant
la saison froide, par exemple, et
le combiner avec des trajets à vélo
à la belle saison», précise Roland
Bonzon, président de la Commu-
nauté tarifaire vaudoise. Cette

nouvelle offre devrait également
intéresser particulièrement les
étudiants.

Convaincre la branche
Afin de faire valider son abonne-
ment à la carte, la CTV a néan-
moins dû convaincre la branche:
«Lorsqu’on élabore un produit
dans les transports publics
suisses, les organismes doivent
s’aligner sur la branche, soit Al-
liance SwissPass, qui prône la fa-
cilité d’accès aux transports pu-
blics par une tarification simple
et uniforme, précise Alexa Bes-
son. Ce qui peut fonctionner pour
un abonnement général, mais
moins sur un abonnement com-
munautaire.»

Le nouveau forfait peut être
proposé à l’achat dès la rentrée,
grâce au webshop mis à disposi-
tion par les TL, qui ont conçu une
plateforme de vente en ligne dé-
diée au FlexiAbo. Car il n’était
pas possible de le proposer aussi
rapidement par le canal des
points de vente pour des raisons
techniques de mise en produc-
tion. Si les résultats sont
concluants, ce modèle pourrait
être adapté au niveau national. Il
s’agit de s’assurer de la viabilité
économique de cet abonnement
flexible. Par ailleurs, la branche
des transports publics testera ces
prochains mois d’autres formes
d’abonnements et de tarification,
dans d’autres régions. En Suisse,
pour l’heure, seuls les Transports
publics fribourgeois (TPF) éla-
borent un abonnement flexible
semblable,mais il ne sera pas pro-
posé avant décembre.

Mobilis lance l’abonnement
à la carte, première suisse

Transports publics

«Nos études
montrent une
appréhension de
nos clients à
renouveler leur
abonnement
mensuel et encore
plus leur forfait
annuel.»

Alexa Besson
Cheffe
des produits
aux Transports
publics
lausannois (TL)

Patrimoine
La terrasse prisée des
Lausannois à la Palud et
son élégante façade
bigarrée cachent l’histoire
d’un entrepreneur de
pompes funèbres qui y a
laissé sa marque.

Les façades ont toujours quelque
chose à raconter. C’est ce qui res-
sort des promenades architectu-
rales proposées par les historiens
de l’art de l’UNIL, consacrées aux
enseignes historiques de Lau-
sanne. Et c’est ce qui ressort des
deux hiboux, qui, comme des at-
las, font office de porteurs surveil-
lant la devanture du numéro 7 de
la place de la Palud.

Le funeste oiseau nocturne, à
l’œilmenaçant, signalait à l’origine
lesPompes funèbresgénérales,qui
y resteront
jusqu’à leur
déménage-
ment à la rue
duMaupas en
1956, où elles
sont toujours.
La maison est
alors celle
d’un entre-
preneur du
nom de Gus-
taveGenton.Fabricantdecercueils
en tout genre, du plusmodeste au
plus luxueux capitonné.

Père de bonne famille, on de-
vine derrière les successions de ré-
clames dans la «Feuille d’Avis de
Lausanne»qu’il s’agitdequelqu’un
ayant la bosse du commerce. Il est
déjà au Chalet de la gare du Flon
en 1896, proposant une chambre
mortuaire et des «prix très modé-
rés.» Il cherche à s’étendre dans
l’aviculture. Puis devient connu
comme le propriétaire du corbil-
lard de tous les faits divers d’alors.
Il s’installeplacede laPalud 17. Les
affaires marchent suffisamment
bien pour qu’il achète deux des
étroites parcelles médiévales d’en

face, le 6puis le 7.En 1911, lesdeux
sont réunies derrière une seule et
même façade.

L’architecte seraOscar Fossati,
auteur d’une série de petitesmai-
sons dans les quartiers lausannois
et de transformations au centre-
ville. Il réalise par exemple une
devanture qu’on repère tout de
suite à sa figure barbue et ailée,
rue Marterey 72. Pour réunir les
deux parcelles de la Palud, il ins-
talle au rez une vaste vitrine com-
posée de décors Art nouveau, déjà
en vert à l’origine, le tout encadré
par un arc et les fameux hiboux.
Aux étages, des fenêtres plus
sobres. Seul l’attique trahit les
deux édifices d’origine. À l’est une
lucarne assez massive, à gauche
un pignon surmonté de trois fe-
nêtres néogothiques. Le ton de la
toiture est résolumentHeimatstil,
ce courant aux allures rurales et

tradition-
nelles alors
en vogue,
tandis que
les touches
néomédié-
vales des fe-
nêtres
veulent inté-
grer l’édifice
dans son
quartier.

Un sacré mélange, qui trahit
les efforts d’un petit entrepre-
neur dont la société dépassait dé-
sormais le stade du petit com-
merce familial. Une évolution
comme en ont connu d’autres. La
maison Genton s’associera par
ailleurs avec le transporteur de
cercueil Hessenmuller, rue Chau-
crau, et avec lamaison Chevallaz,
place de la Louve, début 1916
déjà, pour former les Pompes fu-
nèbres générales. Erwan Le Bec

*«Architecture de poche (4).
Lausanne, banques, bureaux et
commerces» Collectif sous la
direction de David Ripoll et Gilles
Prod’hom. Éd. SHAS, 241 p.

Les cercueils s’y vendaient
commedes petits pains

Les décors de la façade devaient signaler la fonction
commerciale de l’édifice, en l’occurrence une enseigne
de pompes funèbres. JEAN-PAUL GUINNARD

Renens
Retour du cinéma
en plein air à la
place du Marché
La Piazzetta fait son retour cet
été sur la place du Marché à Re-
nens. Du mercredi 18 au samedi
21 août, ce programme de ci-
néma en plein air gratuit aura
une affiche plus fournie que
d’habitude. Mercredi sera l’oc-
casion de présenter des courts
métrages réalisés par des étu-
diants de l’ECAL, dès 21h. Les
soirées de jeudi et vendredi
proposeront chacune deux
films, à 18h et à 21h, celle de sa-
medi, un film, à 20h. Parmi
eux, «La famille Bélier», ainsi
que d’autres œuvres moins
connues, mais prometteuses,
comme «An, les délices de
Tokyo». Infos: renens.ch
CDI

Inondations
Baignade de
nouveau possible
à Yverdon
Les dernières analyses menées
par le laboratoire cantonal
laissent transparaître une eau
de qualité suffisante pour auto-
riser à nouveau la baignade, a
indiqué jeudi la Ville d’Yverdon.
Il est donc à nouveau possible
de se rafraîchir dans l’eau du
lac, à la plage (une zone, côté
Grande Cariçaie, reste fermée)
ainsi que sur la promenade Ro-
bert-Hainard. La piscine munici-
pale a annoncé pour sa part sa
réouverture pour samedi. Un lé-
ger goût de chlore peut encore
subsister dans l’eau potable, qui
a dû être traitée de manière plus
intense en raison de la présence
de matériaux organiques dans
les captages. ELB
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